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    MADAME DE LAFAYETTE


    FEMME DE LETTRES FRANÇAISE


    
      	Née en 1634 à Paris


      	Décédée en 1693 dans la même ville


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	La Comtesse de Tende (1664), nouvelle


          	Zaïde (1671), roman


          	La Princesse de Clèves (1678), roman

        

      

    


    Née Marie-Madeleine Pioche de la Vergne, Madame de Lafayette fait partie d’une famille noble. Dès sa jeunesse, elle fréquente les salons, devient demoiselle d’honneur d’Anne d’Autriche (régente de France, 1601-1666) et noue une solide amitié avec Madame de Sévigné (écrivaine française, 1626-1696). Elle rencontre d’autres auteurs dont La Rochefoucauld (écrivain français, 1613-1680), qui reste son ami jusqu’à sa mort. Elle épouse en 1655 le Comte François Motier de Lafayette, dont elle a deux enfants.


    Son observation du grand monde lui permet d’imprégner ses écrits de galanterie. Ainsi publie-t-elle d’abord La Princesse de Montpensier en 1662, suivie de plusieurs œuvres dont la plus emblématique, La Princesse de Clèves, ou les Mémoires de la Cour de France pour les années1688-1689. À l’époque, son statut de fille de bonne famille, qui n’est pas censée pratiquer l’écriture, l’incite à ne pas signer ses ouvrages. Son nom a toutefois fini par être associé à ses œuvres, faisant d’elle l’une des plus importantes figures féminines de la littérature française.

  


  
    LA PRINCESSE DE MONTPENSIER


    UNE ŒUVRE QUI FONDE L’ART DE LA NOUVELLE AU XXIE SIÈCLE


    
      	Genre: nouvelle


      	Édition de référence: La Princesse de Montpensier suivi de La Comtesse de Tende, Paris, Le Livre de Poche, 2003, 190 p.


      	1re édition: 1662


      	Thématiques: amour, Renaissance, morale, rivalités, politique

    


    Première œuvre notable de l’auteure, La Princesse de Montpensier a été publiée dès 1662 pour endiguer la diffusion de copies non autorisées. Madame de Lafayette y aborde l’histoire de Mlle de Mézières, devenue Princesse de Montpensier par son mariage, qui revoit par hasard son amour de jeunesse et voit s’embraser à nouveau une flamme qu’elle pensait éteinte. La nouvelle décrit en quelques dizaines de pages les interactions entre la princesse et ses prétendants, ainsi que la manière dont les uns et les autres tentent de dompter leurs sentiments.


    Parue dans un siècle marqué par des nouvelles légères, ce récit surprend par son caractère sérieux et moral. Chez Madame de Lafayette, l’amour s’accommode peu de la vertu, et tant la Princesse de Montpensier que ses soupirants subissent les tourments de la passion. L’œuvre se veut réaliste et résolument pessimiste et, par son ancrage historique, connait un grand succès dès sa première parution.

  


  
    RÉSUMÉ


    Mademoiselle de Mézières, mariée selon la volonté de ses parents au Prince de Montpensier, a une vie peu trépidante jusqu’au jour où, lors d’un trajet en barque, elle rencontre le Duc de Guise et le Duc d’Anjou. Elle reconnait immédiatement le premier comme son amour d’enfance et, aidée par l’insistance dont il fait preuve, sent renaitre ses sentiments à son égard. La jeune femme débute alors une correspondance avec son amant, sans pour autant le revoir dans un cadre inapproprié à une femme mariée. Mais vaincue par ses propres sentiments, elle décide d’accepter un rendez-vous nocturne proposé par le Duc de Guise.


    Avec la complicité du Comte de Chabannes, son chaperon et confident, elle fait entrer son amant dans sa chambre. Le Prince de Montpensier a cependant vent de cette aventure et veut surprendre sa femme en fâcheuse posture. Le Duc de Guise ne doit son salut qu’au comte, qui s’accuse à sa place, et il peut alors fuir vers Paris où il séduit une autre femme. Apprenant cette nouvelle, la Princesse de Montpensier ne peut résister au choc et meurt peu après de la douleur d’avoir perdu tout ce qui valait chez les hommes qui l’entouraient.


    NAISSANCE ET ÉPANOUISSEMENT D’UN AMOUR ADULTÈRE


    Dès sa jeunesse, la Princesse de Montpensier semble pourtant promise au futur Duc de Guise. Les deux jeunes gens s’aiment, et seule la crainte qu’a le jeune duc vis-à-vis de son oncle, le Cardinal de Lorraine, l’empêche de se déclarer officiellement. Il craint en effet l’autorité de celui qui lui tient lieu de père depuis la mort de ce dernier. Mais la maison de Bourbon, jalouse de cette proximité qui la priverait d’une alliance avantageuse, manœuvre afin de faire épouser Mlle de Mézières au Prince de Montpensier. Pour éviter l’éclosion de tensions supplémentaires – le Duc de Guise et le Prince en conçoivent une rivalité extrême –, la désormais Princesse de Montpensier accepte l’union. Après le mariage, son époux l’emmène avec lui à Champigny afin d’éviter les conflits parisiens. La nécessité de prendre part à la guerre ramène cependant le Prince à Paris.


    Lors de l’un de ses retours, il part à la chasse. Sa femme, voulant l’y rejoindre, se rend à la rivière et finit par prendre place dans une barque. C’est alors qu’elle retrouve le Duc de Guise, parti en compagnie du Duc d’Anjou. La Princesse reconnait immédiatement le premier et, par courtoisie, invite les deux hommes en sa demeure. Elle éveille ce faisant tant les sentiments enfouis du Duc de Guise que ceux naissants du Duc d’Anjou, ainsi que ceux du Comte de Chabannes. Ce dernier, ami de longue date du Prince de Montpensier, a été appelé auprès de la jeune épouse peu après le mariage, afin de parfaire son éducation. Mais le temps passant, le Comte en est devenu amoureux, tout comme nombre d’hommes ayant croisé sa route. Il est l’un des rares à se déclarer mais est immédiatement éconduit; toutefois très attaché au bonheur de la Princesse, il accepte d’être son confident et de l’écouter lui confier ses tourments concernant le Duc de Guise.


    La paix finit par être retrouvée, de sorte que les protagonistes se retrouvent tous à la Cour de Paris. La beauté de la Princesse, exaltée par le beau monde, achève de rendre amoureux les Ducs d’Anjou et de Guise. Ce dernier fait sa déclaration mais, surpris par le Prince de Montpensier, doit ensuite se faire plus discret. Au bal des noces du roi Charles IX (1550-1574), la Princesse, croyant parler au Duc de Guise alors qu’il s’agit du Duc d’Anjou, rejette sèchement ce dernier. Il est en effet alors question que l’homme qu’elle aime épouse la sœur du roi, Marguerite de Valois (1553-1615), et elle ne peut supporter cette éventualité. Jaloux et trompé, le Duc d’Anjou ruine la réputation de son rival auprès du roi pour empêcher son union. Une nouvelle dispute a lieu, suite à laquelle le Duc de Guise conclut d’autres arrangements avec la Princesse de Portien pour un mariage dès le lendemain du bal.


    LA FATALITÉ RATTRAPE LES AMANTS


    Néanmoins, la Princesse de Montpensier et le Duc de Guise se revoient et s’expliquent très vite. Ils réalisent la méprise qui a eu lieu le soir du bal et se font mutuellement part de leur passion. Le Prince, s’étant aperçu de ce changement, décide d’éloigner son épouse en l’envoyant à Champigny. Elle retrouve là-bas le Comte de Chabannes auquel elle fait part des derniers événements de sa relation avec le Duc de Guise. Bien qu’intérieurement fou de douleur, son confident accepte d’être le porteur des lettres que s’échangent dès lors les deux amants. Mais cette bonne volonté se retourne contre lui: la Princesse ne se lasse pas de lui lire les lettres qu’elle reçoit et malgré sa patience, il ne peut supporter plus longtemps cette épreuve. Un geste de la Princesse envers lui suffit cependant à le faire revenir, et il lui annonce même la visite prochaine du Duc de Guise.


    Un accord est vite conclu pour organiser un rendez-vous secret. La Princesse de Montpensier doit demander à ce qu’on abaisse le pont-levis menant à sa chambre, tandis que le Comte de Chabannes se charge d’amener discrètement le Duc de Guise. Après beaucoup d’hésitations, la Princesse cède à la tentation et fait libérer l’accès à sa chambre. Le Comte de Chabannes y conduit l’intrus, avant d’aller se dissimuler dans un passage.


    Malheureusement, le Prince de Montpensier, dont les appartements se trouvent non loin de là, est encore éveillé et s’aperçoit qu’une intrigue est en train de se nouer sous sa barbe. Le Comte de Chabannes entend sa réaction et, s’il est impossible de dissimuler totalement le fait que la Princesse a un amant, il réussit à faire sortir le Duc de Guise sans qu’il soit vu et se fait accuser à sa place. Sans attendre une réponse de son ami, il quitte définitivement le domaine pour Paris, où il sera assassiné la nuit de la Saint-Barthélémy.


    Éprouvée par ce qu’il vient de se passer, la Princesse de Montpensier tombe quant à elle gravement malade. Son mari doit retourner à Paris pour faire face aux Huguenots. Le Duc de Guise, monté à Paris lui aussi, commence à fréquenter la Marquise de Noirmoutiers et oublie progressivement sa jeune amante. Apprenant cette nouvelle, ainsi que celle de la mort du Comte de Chabannes, la Princesse de Montpensier ne peut résister à tant de malheurs en même temps. Elle meurt peu de jours après, vaincue par la passion et la douleur mêlées.

  


  
    ÉTUDE DES PERSONNAGES


    LA PRINCESSE DE MONTPENSIER


    Le personnage de la Princesse de Montpensier est inspiré par Renée d’Anjou-Mézières, duchesse de Montpensier, née en 1550. C’est une jeune fille déjà très riche – historiquement, ses parents lui ont laissé toutes leurs terres faute d’héritier mâle – et qui manifeste dès son enfance les prémices d’une grande beauté. Promise au Duc du Maine, elle est en réalité éprise du frère de ce dernier, le Duc de Guise. Tous deux deviennent amoureux alors qu’ils n’ont que treize ans. Bien qu’elle ne soit pas décrite physiquement, le principal trait qui la caractérise sur ce plan est la beauté. Il est mentionné à plusieurs reprises que le temps et le décor dans lequel elle se trouve magnifient son apparence.


    Elle semble au départ être une personne réfléchie: c’est par exemple elle qui, considérant les conflits à naitre si elle refusait le mariage, accepte de s’unir au Prince de Montpensier. Suffisamment vertueuse pour repousser tout autre homme que son mari, elle cède pourtant rapidement à la passion amoureuse que ravive en elle le Duc de Guise quand ils se revoient pour la première fois. Elle n’a alors d’égards que pour lui et ne remarque pas la souffrance que l’expression de ses sentiments cause chez les autres, en particulier chez le Comte de Chabannes. Elle a pourtant de la considération pour son mari et son confident, mais qui relève finalement plus de l’estime que de l’amour.


    C’est une femme qui se laisse rapidement dominer par ses sentiments, submerger même, au point d’en mourir prématurément en 1572 – la véritable Princesse meurt plus tard, au maximum en 1586. Influencée par la conception de la vertu de l’auteure, elle ne réalise que trop tard que c’est son amour pour un autre homme qui lui a tout coûté: «l’estime de son mari, le cœur de son amant et le plus parfait ami qui fut jamais.» (p.113)


    LE DUC DE GUISE


    Le Duc de Guise, principal prétendant de la Princesse de Montpensier, est né Henri Ier de Lorraine en 1550. Depuis la bataille de Dormans en 1575, il est surnommé le Balafré en raison d’une blessure à la joue gauche. Deux de ses frères sont mentionnés dans le récit dont le Duc du Maine, son cadet de quatre ans. Tous sont sous l’autorité de leur oncle, le Cardinal de Lorraine (1524-1574), qui leur tient lieu de père depuis la mort de ce dernier. Sur les champs de bataille, le Duc de Guise ne manque pas de faire valoir son habileté et d’accumuler les exploits. Il a également un esprit très aiguisé.


    Dès le début du récit, il montre un tempérament fougueux, quitte à mettre en danger les relations de convenance entre sa maison et celle de Bourbon. Lorsqu’il apprend le futur mariage de sa bien-aimée avec le Prince de Montpensier, il expose sa colère si ouvertement que le Prince lui-même s’en aperçoit. De là naît la rivalité entre les deux hommes. C’est cette même propension à agir sans réfléchir qui le pousse à faire conclure son mariage avec la Princesse de Portien.


    Empressé mais prudent, il réaffirme ses sentiments à la Princesse dès leurs premiers moments à Champigny. À partir de là, ses déclarations ne se font plus qu’en secret mais avec la plus grande effusion. Même lorsque la propre sœur du roi s’intéresse à lui, il ne joue le jeu que par convenance. Son comportement se teinte peu à peu d’égoïsme: comme la Princesse, il n’a aucun scrupule quant à impliquer le Comte de Chabannes, et il se détourne de son amie dès lors qu’il rencontre une femme plus accessible. Même s’il n’est pas directement responsable de sa mort, le peu de temps qu’il met à l’oublier y contribue.


    LE COMTE DE CHABANNES


    Le Comte de Chabannes est le seul des personnages principaux à avoir été inventé par l’auteure. Son nom provient sans doute de la famille de Chabannes, dont la véritable Princesse de Montpensier est d’ailleurs l’une des descendantes. C’est un vieil ami du Prince de Montpensier. Il est décrit comme un personnage d’un âge avancé, sage, doux et d’une très grande fidélit


    

    

    LE PRINCE DE MONTPENSIER


    

    

    LE DUC D’ANJOU
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